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Ac 14, 21b-27 ; Ps 144 (145) ; Ap 21, 1-5a ; Jn 13, 31-33a.34-35 

Dans une de ses fables « Le laboureur et ses enfants », Jean de la Fontaine écrit ceci : « Un 
riche laboureur, sentant sa mort prochaine fit venir ses enfants, leur parla sans témoin. Gardez-
vous leur dit-il, de vendre l’héritage que nous ont légué nos parents ». Ce laboureur a laissé à 
ses enfants ses dernières volontés, ce qui lui tient à cœur, ce qui est important et même 
essentiel pour lui. Quand un père de famille sait que ses jours tirent à leur fin et qu’il va bientôt 
retourner vers son créateur, il laisse ses dernières volontés : c’est aussi ce qui lui tient à cœur, 
des paroles de sagesses qu’il a acquises par son expérience de la vie, par ses méditations ou 
ses prières. C’est son testament spirituel qui est comme un chemin qu’il trace pour ses enfants 
afin qu’ils réussissent leur vie et ne connaissent pas le malheur ou l’échec. Au soir de sa vie 
notre père nous laissait aussi ce message : « Je souhaite que vous restiez unis et que vous 
vous aimiez les uns les autres ; car si vous vous divisez vous ne connaîtrez pas le bonheur et 
de là-haut je serai triste. Rendez-vous visite et épaulez-vous les uns les autres ».   

Tout ce qui vient d’être dit sert à introduire et à situer le contexte de l’évangile que nous venons 
d’entendre. L’évangile se situe au moment du dernier repas de Jésus avec ses disciples. Jésus 
sait qu’il va souffrir sa passion et mourir sur la croix ; et les événements sont imminents et vont 
bientôt commencer puisque Judas est déjà sorti pour le livrer. Il leur dit : « Maintenant le Fils 
de l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui. Si Dieu est glorifié en lui, Dieu aussi 
le glorifiera ; et il le glorifiera bientôt. Petits enfants, c’est pour peu de temps encore 
que je suis avec vous ». C’est donc par sa mort que le Christ glorifie son Père et se trouve 
glorifié par le Père. Sa mort n’est donc pas un échec de sa vie et de sa mission, mais 
l’accomplissement de la volonté de son Père et l’aboutissement de sa mission de salut pour 
toute l’humanité. Sentant sa mort prochaine Jésus donne à ses disciples ses dernières 
volontés, ses recommandations, ce qui lui tient à cœur ; en somme, son testament. Inutile de 
vous dire que ses paroles sont d’une extrême importance et d’une valeur éternelle. Elles le 
sont vraiment. Jésus est conscient de ce qui va lui arriver et prépare ses disciples à supporter 
son absence et à vivre après son départ, à être ses dignes représentants, à perpétuer sa vie 
et son enseignement sur la terre, à vivre l’unité et l’amour entre eux. Jésus dit que le Fils de 
l’homme est glorifié. En effet Jésus est glorifié, parce qu’il termine sa mission confiée par son 
Père. Il est glorifié parce que son heure est arrivée et que sa mort aura des suites glorieuses : 
il sait qu’il ressuscitera après sa mort.  Dieu le Père glorifiera son Fils par la résurrection. Ce 
qui fait la gloire du Fils de l’homme c’est que Dieu est glorifié en lui. La gloire de Dieu et de 
son Fils rayonne tout au long de la Passion et de la mort, et éclate au matin de Pâques. C’est 
bien l’heure de la gloire de Jésus parce que le Fils trahi, abandonné de tous, persécuté par 
tous, persévère, Lui seul contre tous, à n’être qu’amour et pardon. Son apparent échec devient 
victoire. Sa mort débouche sur la vie. Jésus nous apprend que la souffrance par amour et pour 
l’amour, notre souffrance par amour et pour l’amour, est porteuse de consolation, de vie et de 
gloire. Cet enseignement introduit son commandement nouveau. 

Le commandement nouveau de Jésus est celui de l’amour : « je vous donne un 
commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres. Ce commandement est 
nouveau parce qu’il ne vieillit pas, ne se démode pas et est toujours actuel et contemporain. 
Ce commandement traverse l’espace et le temps, il transcende la terre et l’humanité. Le 
commandement de l’amour est nouveau parce qu’il nous demandera toujours de bâtir un 
monde fraternel aujourd’hui. L’amour est transversal dans toute notre vie. Pour être humain 
tout geste, toute parole, toute réflexion doit s’imprégner de l’amour : l’amour pour Dieu et 
l’amour pour les autres.  



L’amour n’a pas qu’une seule dimension : il a une dimension verticale et une dimension 
horizontale ; l’amour est vertical parce que orienté sur Dieu et horizontal parce que tourné vers 
nos frères et sœurs. Et la raison en est simple : c’est parce que Dieu est Amour ; c’est parce 
que Dieu n’est qu’amour que nous nous aimons les uns les autres avec le même Esprit qui est 
celui du Père et du Fils. C’est parce que l’amour est d’abord vertical qu’il est horizontal. Bien 
que les humains connaissent des moments de haines et de conflits, l’amour demeure la 
caractéristique de l’homme. L’amour dépasse les frontières et traverse les temps. Il a existé 
dans les temps immémoriaux et chez tous les peuples, il existera jusqu’à la fin des temps. 
C’est essentiel pour l’être humain d’aimer et d’être aimé. Ce qui est nouveau aux yeux de 
Jésus et qu’il nous recommande, c’est d’aimer comme lui. Jésus a aimé les autres jusqu’à 
s’oublier soi-même. Par amour il a accepté de se faire l’un de nous. A cause de son amour il 
a recherché le bien des hommes et des femmes. Par amour il s’est fait serviteur. Par amour il 
a accepté la souffrance et la mort. C’est cette façon d’aimer qui est nouvelle dans son 
commandement. Si nous rêvons d’être de vrais disciples du Christ et de le faire reconnaître à 
travers nos gestes et nos paroles, nous devons aimer comme il a aimé, c’est-à-dire sans 
réserve et entièrement. 

Jésus dit en effet : « A ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de 
l’amour les uns pour les autres ». L’amour des frères et sœurs n’est pas une option facultative. 
C’est la condition pour l’annonce authentique de la Bonne Nouvelle. Il ne s’agit pas de déployer 
un long discours sur l’évangile, mais il s’agit de montrer son amour pour les autres, à la manière 
de Paul et Barnabé qui ont ouvert aux nations la porte de la foi (Actes des apôtres) en les 
aimant. Le pape François nous dit que « l’amour est la carte d’identité du chrétien… c’est 
l’unique document pour être reconnu comme disciple de Jésus… Si ce document expire et 
n’est pas renouvelé continuellement, nous ne sommes plus amis du Maître. » Dans 
l’apocalypse celui qui est assis sur le trône dit : « Voici que je fais toutes choses 
nouvelles » ; c’est par l’amour que tout se renouvelle et prend une nouvelle dimension, un 
autre sens. C’est en vivant l’amour que nous créons un ciel nouveau et une terre nouvelle, un 
monde rempli de joie et d’amour, où il n’y aura plus ni souffrances ni peurs, ni rancune ni haine. 
Il ne restera que l’amour qui vient de Dieu et qui transforme tout. Dieu établira alors sa demeure 
chez les hommes et les hommes seront son peuple. Ainsi l’harmonie et le bonheur qui étaient 
perdus seront rétablis. Rêvons de ce monde-là et travaillons à le faire advenir. Que Dieu nous 
aide à bâtir un monde juste et fraternel. Amen. 

 


